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expériences et connaissances et débat-
tront des démarches diagnostiques et 
thérapeutiques à adopter.
Dans le détail, Jean-François Papon, 
médecin chef du service ORL au centre 
hospitalier universitaire du Kremlin-Bi-
cêtre, ouvrira cette Journée avec la 
présentation des fondamentaux. Il rappel-
lera les subtilités anatomiques du sinus 
et nous apprendra à repérer, grâce au 
bon examen radiographique, les images 
types à ne pas manquer.
Ensuite, Christine Bach nous alertera 
sur les pathologies sinusiennes impor-
tantes. Mais aussi, elle débattra, avec 
la complicité de Jean-Yves Cochet, en-
dodontiste, sur les moyens diagnostics 
permettant de différencier l’étiologie si-
nusienne de l’étiologie endodontique. Et 
cela, bien sûr, à travers différentes situa-
tions cliniques.

Jean-Yves Cochet prendra les manettes 
en début d’après-midi pour dresser un 
état clinique des pathologies sinusiennes 
d’origine endodontique. Il nous fera part 
de son expertise en tant qu’endodontiste 
régulièrement confronté à des cas com-
plexes. Il délivrera les clés thérapeutiques 
pour optimiser la guérison grâce aux 
traitements endodontiques mais, nous 
alertera, également, sur les cas où ces trai-
tements sont exposés à un risque d’échec.
Enfin, Mai Lan Tran, implantologiste, 
apportera les réponses pratiques aux 
questions cliniques les plus concrètes : 
tous les sinus peuvent-ils être comblés 
et quelle est l’analyse préopératoire 
requise ? Quel matériel pour quelle tech-
nique ? Quel biomatériau et quel design 
implantaire choisir ?
Pour donner du sens à une réelle prise 
en charge globale et pour une meilleure 
compréhension des enjeux de la patholo-
gie sinusienne, rendez-vous le 11 octobre 
prochain à la maison de la chimie !

Chloé Barbant

Journée « le sinus de fond en comble »

Après le 11 octobre,  
le sinus n’aura plus de secrets

Nous adopterons une ap-
proche trè s clinique 
pour montrer comment 

diagnostiquer les pathologies si-
nusiennes d’origine dentaire et 
livrer les clés pour ne pas pas-
ser à côté de pathologies plus 
graves », expose Jean-Yves Co-
chet, conférencier de la Journée 
intitulée « Le sinus de fond en 
comble » qui se tiendra le 11 oc-
tobre prochain à la Maison de 
la chimie (lire son interview 
ci-contre).

En effet, nous sommes tous 
confrontés à des patients ressen-
tant des douleurs inexpliquées 
et qui errent entre leur médecin 
ORL et leur chirurgien-dentiste. 
Lesquels se renvoient parfois la 
balle sans trouver de solution 
au problème. C’est de ce constat 
qu’est née l’idée de consacrer une 
Journée au sinus.
L’objectif consiste à répondre à 
des questions simples en faisant 
passer les bons messages : quel 
antibiotique prescrire ? Un dé-

passement de gutta dans le sinus, 
est-ce grave ou non ? Comment 
gérer une communication buc-
co-sinusienne qui ne se ferme 
pas ?
Pour traiter de cette thématique, 
la Journée sera interdiscipli-
naire avec la participation de 
deux chirurgiens-dentistes et 
de deux ORL confrontés quoti-
diennement aux problématiques 
dento-sinusiennes dans leur pra-
tique hospitalière. Ils exposeront 
leurs points de vue à travers leurs 

Ne pas passer à côté  
de pathologies graves

Parler le même 
langage que nos 
confrères ORL

Pourquoi une journée interdisciplinaire sur les sinus ?
Il existe une bipolarité de traitement pour les pathologies 
sinusiennes car le patient consulte souvent un chirur-
gien ORL et un chirurgien-dentiste. La communication 
entre nos deux spécialités est donc essentielle pour le 
bon déroulement du traitement mais dans la majorité 
des cas, elle fait défaut. J’interviendrai avec Christine 
Bach, chirurgien ORL, pour donner les codes de ce dia-
logue dans le but de parler le même langage que nos 
confrères médecins.

Quelle sera votre approche pédagogique ?
Nous adopterons une approche très clinique pour dia-
gnostiquer les pathologies sinusiennes d’origine dentaire 
et surtout livrer les clés pour ne pas passer à côté des pa-
thologies plus graves (lésions cancéreuses par exemple). 
Nous détaillerons également les prescriptions d’imagerie, 
en particulier les informations à demander au radiologue. 
En effet, la bonne utilisation de l’imagerie est un facteur 
déterminant dans la démarche thérapeutique : impos-
sible de diagnostiquer des pathologies sinusiennes sans 
imagerie adaptée (scanner et cone beam).

Quel sera le contenu de votre conférence ?
Je présenterai un rationnel de traitement entre l’en-
dodontie, la chirurgie endondontique et le recours à 
l’ORL. Avec ma casquette d’endodontiste, je soulèverai, 
par ailleurs, les difficultés inhérentes aux traitements 
des molaires maxillaires, principalement incriminées 
dans les pathologies sinusiennes compte tenu de leur 
rapport anatomique avec le sinus. Les molaires maxil-
laires présentent des difficultés anatomiques rendant 
les traitements endodontiques compliqués. Je propose-
rai aux omnipraticiens une endodontie de qualité pour 
éviter d’induire, par nos traitements, des pathologies si-
nusiennes d’origine endodontique.    /

Lire la suite en page 12
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